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II Dî EL BQITOH 
Il n'y a pas deux citoyens dans les Basses Alpes qui, 

depuis quelque temps, se soient plus cruellement débinés 

que les citoyens Bonloux et Beïnet. Après la provocation 

de M. Beïnet, ces deux irréconciliables ont continué à se 

donner autre chose que des noms d'oiseaux, ces amé-

nités ayant été échangées à plusieurs kilomètres de 

distance, attendu que M. Bontoux est à Paris et que 

M Be'inet a réintégré ses pénates, les choses ne devaient 

pas en rester là et une rencontre était inévitable. N'ayant 

rien à refuser à ceux qui nous lisent, nous allons repro-

duire tous les documents que nous avons pu nous pro-

curer sur celle mémorable affaire qui passionne ajuste 

litre le monde bas-alpin. 

Voici d'abord toute une série de télégrammes que 

Mil. Beïnet et Bontoux se sont adressés mutuellement. 

BEINET A BONTOUX 

Après vos nouvelles insultes, nous verrons si vous 

avez du sang ou du jus de réglisse dans les veines ! Si 

dans quarante-huit heures, vous n'êtes pas ici, j'aurais le 

droit de vous considérer comme un ignoble pleutre ! 

entre nous, vous le concevez, Monsieur, c'est désormais 

une guerre à mort ! vous vous êtes dérobé une première 

fois, mais mes nouveaux témoins vous attendent : vous 

ne souffrirez pas, j'espère, qu'ayant déjà fait inutilement, 

le voyage de Paris a votre intention, je vous envoie ces 

nouveaux témoins par colis postal. 

BONTOUX A BEINET 

Après l'accusalion que j'ai formulée contre vous, vous 

seriez le dernier des Be'inet, si vous ne vous justifiiez pas 

de ces épithètes. Mes témoins, Monsieur, sont prêts et 

Rendent que vous ayez établi que vous êtes un 

honnête homme, pour s'aboucher avec les vôtres. 

BEINET A BONTOUX 

J'avais bien raison de croire à voire couardise ! vous 

n'osez pas vous rendre à Sisteron ! vous tremblez dans 

votre peau d'hippopoiameetvous avez peur des trous que 

i e ne manquerai pas de faiie à votre épaisse carapace. 

BONTOUX A BEINET 

Vous êtes bien l'individu que j'ai toujours connu, 

habile à prendre une pose mélodramatique et toujours prêt 

> assassiner ceux qui vous résistent, il est vrai que vous 

ta irresponsable, je crois vous l'avoir déjà dit. 

BEINET A BONTOUX 

Monsieur, vous êtes un insolent, un grossier acrobate 
el , puisqu'il en est ainsi, je vais pousser jusqu'à Grenoble. 

Pour vous attendre ! vous aurez, je suppose, la pudeur 

défaire les autres pas ! 

BONTOUX A BEINET 

Enfin ! vous avez donné tèle baissée dans le panneau ! 

étendais une réelle insulte pour avoir le choix des 
lrmeset vous saurez que je ne me bats qu'au pistolet I 

"vous attends à la station de Fontainebleau. Votre heure 
,eru la mienne ! 

BEINET A BONTOUX 

Accepte également le pistolet 1 mais vous devez 
C4niprendre, Monsieur, qu'étant donnée la dislance qui 

'tiste entre Grenoble el Fontainebleau, nos balles man-

daient inévitablement de pression ! c'est-à-dire que 

'""s n'avez nullement envie de vous battre et que j'ai le 

droit de vous Juger avec tout le mépris que vous 

I 

BONTOUX A BEINET 

Quelle pitié ! mais c'est vous, Monsieur, qui n'avez pas 

deux liards de courage ! et bien, pour ne vous laisser 

aucune échappatoire, je vous attends à Dijon ! vous ne 

pourrez pas m'accuser de me dérober ! 

BEI.NET A BONTOUX 

Pour vous prouver qu'un honnête homme est dans ma 

peau el que j'ai du cœur au ventre, je viens d'arriver à 

Bourgoin avec mes témoins ! nous allons voir finalement 

si un député ministériel a le sentiment de la dignité. 

BONTOUX A BEINET 

Un duel au pistolet eutre Dijon et Bourgoin ! mais c'est 

une mauvaise plaisanterie et je comprends maintenant 

que vous n'êtes qu'un comédien ! 

BEINET A BONTOUX 

S'il y a un cabotin dans cette affaire, c'est vous ! et pour 

ne vous laisser aucune excuse, je serai demain matin à la 

première heure à Lyon ! et je vous préviens que je n'irai 

pas plus loin ! 

BONTOUX A BEINET 

Eh bien, moi, Monsieur, pour mettre tous les torts de 

votre côté, je consens à pousser jusqu'à Màcon, mais 

vous saurez que je suis bien décidé à ne pas franchir 

celle ville ! si ce soir vous n'êtes pas à Maçon avec vos 

témoins, j'aurai, à mon tour, le droit de proclamer que 

vous n'êtes qu'un lâche ! 

BEJNET A BONTOUX 

Puisqu'il en est ainsi, Monsieur, j'irai vous châtier à 

Màcon ! préparez vos pistolets ! il n'y a plus de reculade 

possible ! 

LA RENCONTRE 

Voici les dépêches que nous recevons du reporter 

spécial que nous avons envoyé sur le lieu du combat ; 

Màcon, 11 mars, matin. 

Beïnet et le beau Félix, viennent d'arriver à Maçon, les 

témoins ont décidé que les deux adversaires se battraient 

au pistolet à vingt-cinq pas, jusqu'à ce que l'un d'eux fut 

blessé à mort. 

Màcon, 12 mars, soir. 

La rencontre a eu lieu aux environs de Màcon, plus de 

vingt balles oni été échangées sans résultat, le brouillard 

était tellement intense que les deux adversaires n'ont pu 

s'apercevoir un seul instant 

Màcon, 15 mars, matin. 

Félix et Gaston, étant résolus à se battre quand même, 

il a été convenu que l'on porterait sur le terrain une 

boite contenant deux pilules, l'une empoisonnée et 

l'autre inoffensive. 

L'émotion a élé des plus vives parmi les témoins, au 

moment où la boîte a été ouverte. C'est Bontoux qui a eu 

le sort contre lui et qui a pris la pilule empoisonnée. On 

s'attendait à chaque instant à le voir tomber foudroyé, 

mais à la grande stupéfaction de tout le monde, Félix, a 

gardé sa physionomie habituelle et est rentré à l'hôtel, le 

sourire sur les lèvres. 

— Parbleu, s'est écrié Beïnet, cela ne me surprend 

pas, ce gaillard-là a tant avalé de pilules amères, dans 

ces derniers lemps, qu'elles ne lui font plus aucun mal !! 

Le reporter de service, 

Remy FASSY. 

SCÈNES DE CARÊME 

Le Carême dans le grand Monde 

Le com tesse de Durefesse. — Hé bien, chère amie comment 
vous traiie ce carême ? 

La baronne de Hadisnoir. — Ne m'en parlez pas, ma 

bonne amie, vous m'en voyez réduite à l'anémie. 

La comtesse. — Vous n'avez donc pas obtenu de 
dispense ? 

La baronne. — Que voulez vous ! il faut faire son salut, 

et je ne suis pas pour les concessions, moi, je trouve que 
l'Eglise en fait trop. 

La comtesse. — Vous avez raison, c'est ce qui la décon-

sidère aux yeux du peuple, mais cependant.... 

La baronne, souriant. — Vous êtes dispensée ! 

La comtesse. — Je l'avoue à ma home. Mais rassurez-

vous : je fais faire maigre à mes gens. 

La baronne. — A la bonne heure ! Il faut toujours 

maintenir les bons principes. Le jour où nos gens 

n'auront plus de religion, ma bonne amie, ce sera fini. 

La comtesse. — Ah ! baronne, nous vivons dans des 
temps bien épouvantables ! 

La baronne. — Ne m'en parlez pas, comtesse. Je ne sais 

pas ce que cela va devenir. Mais, pour ma part, je 

m'altends à tout. C'est même pour celle raison que j'ai 

voulu, celle année, observer rigoureusement le carême, 
malgré mon état de sanlé .. 

La comtesse. — Mais savez-vous que c'est très coura-

geux à vous, ce que vous faites-la ! que je voudrais donc 

pouvoir ! mais, hélas ! j'ai un mari si.... si peu.... 

La baronne. — Je vous comprends ma pauvre chère ! 

hélas I nos maris sont souvent des croix bien lourdes à 
porter. 

La comtesse. — Il a fallu transiger. Il a consenti à faire 

maigre, à condition que ce fut un maigre distingué... 

ta baronne. — Je vois ce que c'eat. 

La comtesse. — Oh oui! et me voilà condamnée au 

régime des petits pois de conserves.... 

La baronne. — Oh ! 

La comtesse. — Du saumon.... 

La baronne. — Grands Dieux ! 

La comtesse. Et du gibier d'eau. 

La baronne. — Miséricorde ! 

La comtesse. — Oui, ma chère, voilà à quoi nous 

sommes souvent réduites, nous autres femmes du monde. 

Le peuple nous croit heureuses, et ii nous envie. S'il 

savait ! 

Lja baronne. — A propos venez-vous demain à la soirée 

de la marquise ? 

La comtesse. — Je ne sais si ie dois... en carême !.... 

La baronne. - Mais, comtesse; je vous assure que c'est 

très bien porté. Les soirées de carême sont aujourd'hui 

tout ce qu'il y a de plus à la mode. On se doit au monde, 

comtesse, — à son monde. 

La comtesse. — Allons, il faut se résigner. 

La baronne. — Ma voiture m'attend, voulez-vous que 

nous allions acheter nos fleurs ? 

La comtesse. — Ma foi ! je le veux bien. Cela me sortira 

un peu. 

La baronne. — Et puis nous nous arrêterons chez le 

pâtissier. J'ai l'estomac si délicat que lorsque je ne prends 

pas quelques gâteaux dans la journée, le soir, il m'est 

impossible de souper. 

La comtesse. Mon Dieu ! c'est tout-à-fait comme moi. 

Si |e ne prends pas un doigt de malaga, j'ai, le soir, une 

migraine !.... 

La baronne. — Partons-nous? 

La comtesse. — Parlons. 
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HAUTES NOUVEAUTÉS 

FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 

TAILLEURS 

6, rue de Noailles, G 

On parle Anglais, Allemand, Italien, 

Espagnol et Grec 

Maison rivalisant avec les grands 

Tailleurs de Paris 

mmm m BUIS 

Prix Fixe 

J.-B. SIMON 
Bue de Provence - SISTERON 

Toiles, Calicots, Cretonnes Blanches et Écrues, 

Nansouk et Mousseline, Layettes et Trousseaux 

Bonneterie, Ganterie, Foulards, Cravates, Grand 

assortiment de Mérinos et Cachemire noir 

LI SANTÉ 
OBTENUE ET CONSERVÉE 

par l'usage du 

Thé BLAIZE, père ; ce thé est sans contredit le 

purgatif le plus agréable et le plus efficace pour 

débarrasser l'estomac de la .bile et des glaires, entre-

tenir le ventre libre, activer les fonctions digestives, 

faciliter la circulation du sang, condition? nécessaires 

pour constituer une bonne santé. — Instruction et 

certificats de médecins renommés accompagnent 

chaque boîte. Dépôt général : Maison BLAIZE, père, 

Marseille ; 6 médailles d'argent : 

Dépôt à Sisteron chez M. IMBERT, pharmacien. 
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Grande Distillerie Vivaraisé 

AUBRESPY Frères 
à St-AMBROIX [Gard) 

SPÉCIALITÉ D'AMER 

Liqueurs de 1" choix 

S'adresser à M. PE11T-BARA 

rue du ilazel à G<>p 

ou directement à la maison 
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SISTERON 

ELIXIR Hygiénique et ELIX1R 

Dentilrice des Alpes 

SPÉCIALITÉS D'ÉLIXIRS ET LIQUEURS 
PTIARMACECTIQUES 

Médailles au Concours de Digne, mai 1883 

DIPLOME D'HONNEUF 

Paris, 8 octobre 188& 

Le Carême chez le Pauvre 

Le pauvre, à sa femme. — Enfin ! à force de trainer, j'ai 

trouvé ce malin à gagner trois francs, en rentrant du bois 

dans une maison. Ça n'est pas trop tôt. Les petits !... 

La femme. — Je n'ai pas osé les réveiller, les pauvres 

bébés, lu sais comme il a été difficile, hier soir, de les 

endormir. 

Le Pauvre. — Je crois bien ! sans manger ! 

La femme. — Alors, je me suis dit: à quoi bon les réveil. 

1er? ils ont bien le temps de crier la faim. 

Le pauvre.— Va donc vite acheter un pot de bouillon 

el une porlion de bouilli, je vas allumer le feu pendant ce 

temps-là. 

Lu femme part, et revient apportant le bouillon et la 

viande. - Ah ! mon Dieu ! y a-t-il longtempsque nous n'au-

rons fait un pareil extra ! 

Le pauvre.— Oui ... longtemps.... et sans ces bonnes 

dames qui nous visitent, nous donnent des bons de pain et 

de bois, que serions-nous devenus? 

La femme.— 11 y a tout de même des gens bien chari-

tables dans le monde. (On frappe.) 

Le Pauvre, allant ouvrir.— Ah ! justement ! ces dames ! 

(saluant humblement), Mesdames.... femme ! donne donc 

des chaises ! 

La comtesse de Durefesse.— Inutile, mes amis, nous som-

mes pressées, très bien ! êtes-vous toujours dans de bons 

sentiments? 

La femme du pauvre.— Oh! oui, madame mon homme 

va à la messe tous les dimanches, et moi je prie lous les 

jours le bon Dieu pour vous... 

La comtesse. — C'est bien, mes braves gens, il faut per-

sévérer, il n'y a que la religion qui sauve, voyez- vous. 

Tenez, voici un bon de pain de six livres, dans quinze 

jours, je vous en remettrai un autre, mais il faut toujours 

bien le mériter.... 

La baronne.— Ciel! que vois-je ! de la viande! du 

bouillon! 

Le pauvre, embarrassé. — Je vas vous expliquer, mes-

dames... c'est moi qui, ce malin... 

La comtesse, sévèrement. - En carême! faire gras! c'est 

ainsi que vous reconnaissez notre charité ! 

La femme. — Mais, ma bonne dame, c'est pour les petits, 

vous savez ? ces pauvres amours ont besoin. . . 

La baronne — Venez, venez, comtesse, je vois décidé-

ment que ces gens-là sont des impies, qui ne croient à 

rien... 

Le Pauvre-— Mais je vousjure, mes excellentes dames... 

La comtesse.— Il suffit nous sommes édifiées, vous 

n'aurez plus rien de nous. 

(Elles sortent majestueusement.) 

MAISON 

L ©El® 

MORALITÉ 
I'évêque, son secrétaire et le curé iront droil au ciel, 

en leur qualité de curés et d'évêque. C'est dans les privi-

lèges de leur état. 

La comtesse de Durefesse et la baronne de Radisnoir 

feront à peine une petite station à moitié chemin, histoire 

d'arranger un peu leurs toilettes pour paiallre décem-

ment devant le bon Dieu, et les pauvres descendront 

tristement, avec leurs petits, jusqu'au fin fond des enfers 

où ils brilleront éternellement pour avoir mangé six sols 

de bouilli dans le saint temps du carême. 

Ainsi le veul la justice divine, qui parle par la voix de 

l'église catholique, apostolique et romaine. 

Ptr omnia secula, seculorutn, amen. 

PANURGE. 

CHRONIQUE LOCALE 
et départementale 

SISTERON 

Pour un point, dit-on, Martin perdit son âne. Pour une 

voix, Gaubert, le nouvel adjoint, a failli se brosser de 

l'èi'harpe municipale; en effet l'élu de samedi dernier n'a 

pu réunir que douze voix. C'eûl élé dommage, car daus 

loin le conseil pourlanl fertile en variétés de loule sorte, 

il eut élé difficile de rencontrer un candidat offrant plus 

de surface el ayant plus de poids que notre ami Lucien. 

Nous douions forl cependant que la sous- ventrière de S"" 

adjoint soit taillée exactement à sa mesure. 

SISTGROM 

Manufacture de Confiserie, Chocolàterie 

et Pâtisserie 

SPÉCIALITÉ DE NOUGATS 

VINS FINS, EAU -DE -VIE, LIQUEURS 

DESSEIITS ASSORTIS 

Pour Noces et Baptêmes 

RECOLOIiATKW ET BÉGÉNÏRATiOS 

DE8 CHEVEUX. 

PAR 

v
 L'EAU DES SIRÈNES 

S;^. Essentielle, alcoolique et fortifiante 

DE GUESQUIN 
Pharmacien-Chimiste 

112, rue du Cherche-Midi, Paris 

Cette merveilleuse préparation essentielle, alcoolique el 

fortifiante, la seule recommandée par les Médecins, el 

préparée par un PHARMACIEN-CHIMISTE, rend aux 

cheveux blancs ou gris la couleur de la jeunesse et leur 

donne une vitalité el une vigueur nouvelles. Celle Eau est 

complètement inoffensive. 
L'Eau des «Irène» NE POISSE PAS LES CHEVEUX, enlève 

les pellicules, fortifie la racine, assouplit les cheveux et 

sèche très rapidement ; on peut donc se coiffer, se friser ou 

se faire onduler quelques minutes après l'avoir employée. 

Seul dépôt à Digne, chez M. Ii. TURIN, coiffeur-parfu-

meur, boulevard Gassendi. 

Et maintenant que le conseil municipal est archi-com -

plet, nous espérons que ces messieurs vont faire de 

grandes choses Ils vont s'occuper, par exemple, de la ques-

tion des égouts sur laquelle nous reviendrons sans cesse; 

2° d'un nouveau mode d'éclairage, permettant aux con-

tribuables d'y voir clair et à l'entrepreneur actuel de voir 

la fin des procès-verbaux qui pleuvenl sur lui dru com-

me grêle; 3° de l'assainissement de la ville qui est encore 

aussi suie que d'habitude ; 4° du percement de la rue de 

i'Évêché et d'une foule d'autres améliorations qui sauieul 

aux yeux des aveugles même. 

La musique des Touristes prépare les plus jolis mor-

ceaux de son répertoire, en vue de l'inauguration du 

kiosque qui aura lieu pour le plus tard le jour de Pâques. 

Ou dit que celle société doit prochainement ouvrir. un 

cercle musical, dans uu local spécialement affecté à ses 

membres actifs et honoraires. 

MÉNAGÈRES ECONOMES 

' CHEZ TOUS LES M» DE COULEURS 

EPICIERS a MERCIERS 

UJirJ 
jVLJillCH-âND - TfilLLETJH 

Boulevard Gassendi 

(<B\\ face ou dtaetuo) 

Maison qui se recommande par ses 

étoffes de premier choix et de bon goût, 

ainsi que par l'élégance de sa coupe. 

A DES PRIX RELATIVEMENT MODÉRÉS 

ir," — T-rm;* 1,: > *-'» ^ITT« 

ÉPICERIE MARSEILLAISE 

URBAIN FERRAND & C IE 

Rue de Provence 

SISXRKOM 

SPÉCIALITÉS U'ÉPICEHIES FIXES 

Produits alimentaires Anglais des meilleures 

marques 

VERRERIE , FAÏENCE , PORCELAINE 

COTONS -- CORDAGES 

GBOS li'X' JWJÉ'JL'Vm.ar.lJ 
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NOVA 
MACHINE A COUDRE DE L'AVENIR 

R||B|0B A1IÉ 
Boulevard Gassendi, 33 
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• 52 RECOMPENSES DOÎiT 12 MÉDAILLES D'OR , 
-■S,-» ans de succès 

ALCOOL DE MENTHE 

DE RIC 
Bien supérieur à tons les produits similaires . 

ET LE SEUL VÉRITABLE 

Souverain contre les Indigestions, maux 

d'estomac, de cœur, de nerfs, de tête et 
dissipant le moindre malaise.— Excellent aussi 
pour la toilet te et les dents. 

Fabrique à Lyon, 9, cours d'Herbouville 
Maison à Paris, 41, rue Richer 

Dépôt dans les principales pharmacies, parfu-
meries et épiceries fines — Se méfier des imi-

tations, et, pour éviter toute confusion, exiger 
le véritable nom de H. DE RICQLÈ !*, dout la 
signature doit se trouver sur l'étiquette de chaque 

Jlacoii ^ _ ..^^J 

Épicerie Marseillaise 

Maison fondée en 1874 

Le propriétaire de l'EPlCERlE MARSEILLAISE a 
Honneur' d'informer sa nombreuse clientèle qu'il vient 
de traiter avec les premières maisons de Marseille, 
pi, Bordeaux et Paris, pour des achats de nombreux 
articles de 1" choix, qui lui permettent de livrer ces 
marchandises à des prix réduits, DEFIANT TOUTE 
KCURKEXCE, On trouve dans ses magasins : 

LlQÇEUnS fines et suTfiiies ; 

CAE«":8 de toutes provenances ; 
CHOCOLATS : Meinier; O Coloniale; Planteur; 

O Française ; 
VI \S: Malaga; Marsala; Alicante; Madère; Frontignan; 
COGNACS ; Eau-de-vie ; Rhum ; ' 
SUCRES sciés et en pain; Cassonnades ;— Morue 

et un grand nombre d'autres articles. 

DIGNE Boulevard Gassendi 

LOTERIE K NICE 
SO GROS LOTS dont 

UN DE 

500.000 
I* TIRAGE : 75 Loti formant 100.000 frOMt 

DEUXIÈME TIRAGE: 

1 lot de 500.000 fr., 1 lot de 100.000 fr., et*. 

Total: 1 .800.000 fr. de LOTS 

Bille: * />. E. STAVDE, 110, boni. SébMtopol, >V*t 

DIGNE 

Les assises des Rasses-AIpes se sont terminées mardi. 
Dans la première affaire (incendie volontaire), l'accusé a 
élé condamné à 5 ans de travaux forcés. Ministère 
public, M. Houdard. Défenseur M* Garcin. 

Dans la seconde, l'accusé a été condamné à 10 ans de 
travaux forcés (coups et blessures ayant occasionné la 
mort, sans intention de la donner), ministère public, 
M. Richard, procureur de la République. Défenseur 
M= Blanc. 

Une somme de 4 tr. 50 c. a été versée mardi, aux 
bureaux de la mairie pour les pauvres de la ville. Elle 
provenaii d'une collecte faile au café Casino, dans une 
des dernières représentations données par la petite troupe 
Gaston, qui a élé tant applaudie ici. 

Les examens pour le brevet supérieur des filles, qui 
ont commencé lundi dernier, ont élé terminés mercredi 
soir. Sur 15 aspirantes, 5 ont été déclarées admissibles 
et toutes les 5 ont élé reçues à l'oral. Ce sont 
MM 11 '' Isnard, Meissonnier et Reynàud. Elles appartien-
nent toutes les 5, au cours secondaire des filles. 

_jndi soir, vers les 6 heures, le cheval de M G... s'est 
subitement emporté rue de Provence, ei est venu s'abat-
tre dans la rue Pied-de-Ville, devant le magasin de M. 
Mille, camionneur. M. G .. a été fortement contusionné à 
la tête; quanl à la dame G qui se trouvait devant la 
porte, elle a été renversée par le cheval et blessée à la 
jambe. On ne croit pas que les suites de cet accident 
soient sérieuses . Ces deux personnes en seront quilles 
pour un peu de mal et beaucoup de peur. 

Les vols qui se commettent depuis quelque temps dans 
notre ville, sans qu'on puisse prendre aucun des coupa-
bles, devraient décider la municipalité a augmenter le 
nombre des agents de ville. Un seul agent à Digne n'est 
pas assez. 11 faudrait au moins un service de nuit assuré. 
A mesure que l'audace des voleurs augmente, la popula-
tion s'effraie, et avec jusie raison. 

Le vol qui a eu lieu dimanchedans la soirée au boule-
vard Gassendi chez M. M .. coiffeur, avec les circonstan-
ces nù il a élé accompli, dénoie une audace épouvantable. 
Noire police doit être organisée. Nous espérons que la 
municipalité le comprendra comme nous. El s'il faui pour 
cela grever lebudgel municipal, aucun administré ne fera 
d'observations ù ce sujet. On dépense, du reste, souvent 
beaucoup d'argent d'une façon moins utile. 

Musée départemental 

Procès-verbal de la réunion du 7 mars IS8S 

La réunion provoquée par le comité d'initiative dans le 
but de préparer la création d'un musée départemental a 
eu lieu le 7 mars, dans la salle de musique, sous la pré-
sidence de M Huet, préfet des Basses-Alpes, assiste de 
M. Colomb, 1'' adjoint, et de M. Biaucoui, inspecteur 
d'Académie. 

La séance a été ouverte à 8 h. 1|4, en présence de 150 
personnes environ. 

Après avoir lu un certain nombre de lettres d'adhésion 
au projet du Musée, M. le Président, dans une éloquente 
allocution, fait ressortir les nombreux avantages qu'offrait 
la création d'un musée départemental; il promet tout son 
concours et celui du gouvernement à une œuvre utile, et 
qui est destinée à rehausser le déparlement des Basses-
Alpes. Il espère que le projet réussira grâce aux efforts 
de tous les citoyens. 

Des applaudissements unanimes ont accueilli ce dis-
cours d'un caractère a la fois patriotique et élevé. 

Ensuite la réunion a désigné les membres du comité de 
patronage et de la commission exéculive. Avant de se 
séparer, elle a décidé que la commission exéculive se 
réunira lundi, 10 courant, à 4 heures, dans la grande salle 
de la mairie, sous la présidence de M. Colomb, 1" adjoint. 

La séance esl levée a 9 h. 1(2. 

Le Secrétaire de la réunion, 

J. ARNOUX, professeur. 

REVUE FINANCIERE 

Paris, H mars 1S85. 

L'allure du marché est des plus satisfaisantes, car 
chaque séance l'amélioration des cours s'accentue. On 
sent que notre place esl entre les mains de gros spécula-
teurs qui veulent à toute force que la hausse soit de 
longue durée. 

Le marché des Rentes françaises a été très animé; elles 
s'avancent : le S Oio à 82.37; l'Amortissable à 85.90 et le 
4 IIS à 110.17. 

Une hausse sensible s'est produite sur l'Action de la 
Banque de France, qui de 51 G0 monle à 5310. 

L'améliorali m se poursuit sur l'action du Crédit Foncier, 
qui s'élève à 1580. 

Le conseil de liquidation de la Compignie des Magasins 
de France et d'Algérie, informe les intéressés que l'échange 
des actions a lieu depuis le 2 de ce mois au siège de la 
liquidation, i.loîire->ainl Honoré, 13. Il est remis à 
chaque actionnaire porteur de trois actions des Magasins 
de France une action entièrement libérée des Magasins de 
Paris, colèe en ce moment 580. L'échange resle subor-
donne au versement d'une souche de 05 francs par action 
des Magasins de France et d'Algérie. 

La Banque de Paris accuse de la fermeté à 810. — Sur 
la Banqw d'Escompte de Paris, nous avons un nouveau 
progrès à enregistrer; ces titres se sont avancés à 585, 
en attendant des prix bien supérieurs que lui assurera la 
hausse des valeurs italiennes 

Les tiires de la Société Générale ont actuellement un bon 
courant de demandes. Cet établissement verra d'ici peu 
ses actions gagner du terrain; les bénéfices qu'il va 
retirer de la prochaine affaire, à laquelle il ouvrira ses 
guichets seront certainement un élément de hausse.. 

L'Action Est-Algérien à 580, el l'Obligation à 545.50 sont 
particulièrement recherchées de l'épargne en quête de 
placement rémunérateurs, et offrant les garanties les 
plus sérieuses ; c'est la raisou pour laquelle nous sommes 
persuadés que les cours actuels n'ouï pas atteint leur 

limite. 

ROULANGERIE 

I. PELLEGRÏN 
rue DROITE. — SISTERON 

PAIN EN TOCS GENRES. GRAINS ET SONS 

Farine de fabrication de première qualité 

GEOS & DÉTAII, 

Modèles déposés 

BIJOUTERIE 

Jonill er I « 

MARQUE DE FABRIQUE 

HORLOGERIE 

Articles 

de 

MARIAGE 

Boulevard Gassendi j| eji J^J-

LA MAISON SE CHARGE DES RÉPARATIONS 

ALPES 

Louis REYBAUD Jeune 
7. — rue de la Mairie. — Cours des Ârèt 

DIGNE 

Nouveautés , Dr. perie , Literie , Meubles , Spécialité 

d'arlicles pour achats de noces, grand dépôt de Machines 

à coudre des systèmes Singer, Gritzner, Howe ? 

Fabrique de Sommiers élastiques perfectionnés, Vendu» 

avec garantie. 

Succursales à Mezel et à Thoard 

Étude de M"- Ph° It 1 V A 

HUISSIER 

A SISTERON (Basses-Alpes) 

VENTE 

par suite de Saisie - Exécution 

Il sera procédé le dimanche vingt-deux Mars pro-

chain, à neuf heures du matin, dans la commune de 

Salignac, au domicile du sieur JULES THUMIN, 

propriétaire cultivateur ; par le ministère de M' 

RIVAS, huissier à Sisteron, à la vente des meubles, 

effets et marchandises consistant en fable, chaises, 

commode, etc., un mulet, une truie et quatre petits 

porcs. 

La vente se fera au plus offrant et dernier enché-

risseur, au comptant, sous peine de folle enchère. 

Pâte'deNafé 
DELA NGR EN 1ER, 53, rue Vivienne, Parla 

La plas agréable, la pin! EFFICACE des râles pectorales contre 
RHUME - BRONCHITE — IRRITATIOH DE P0ITRIHE 

SIROP DE NAFÉ contra la COQUELUCHE 
litntiiitui plu il Ojium, il toilêim. - lui t" Piw»*!* 
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MODES 

M. GUINDON 
Grande rue - SISTERON - Grande rue 

Parères d8 Mariées ; — Articles pour fre 

Communion. - Grand choix de plantes pour 

décoration d'appartements. — Fourrures et 

Corsets. 

Lainages Fantaisie 

La France 
Assurance BUI' la vleetcontre l'Incendie 

Capital : lO millions 

Agent général pour les arrondissements de SISTERON 

et de GAP. 

César GUII\DOI\ 

SISTERON— Avenue delà Gare — SISTERON 

Exposition des Produits Alimentaires, 1er Prix 
médaille d'argent obtenue au concours 186t. 

FABRIQUE Bl CHOC DUT 

JULES' MARTIN 
Epicerie la plus ancienne des Alpes — Maison 

de confiance 

Cafés de toutes provenances 

Tapioca — Thé — Vanille — Epices — Biscuits 
Suisses — Gommes — Racahout — Salaisons — 
Bougies — Savons — Huiles fines d'olive — Huiles 
lampantes — Huiles peinture — Eau-de-vie — 
Liqueurs fines — Absinthe — Sirops — Rhum. 

Dépôt des liqueurs de la Grande-Chartreuse 

— Rue de la Mairie — DIGNE 

Rouen ne rie Draperie 

ET NOUVEAUTES 

VÊTEMENTS CI).\FliCTIO\NÉS POUR IMAMS 

Anciennes maisons SA RLIN-BR UN ET 

MONDET F 

SUCCESSEURS 

RES 

Velours, soieries et châles, laine à matelas, 

plumes et duvets, indiennes, meubles et articles 

du Beaujolais. 

Médaille d'Or Elp. Int1" de Pn"' Vienne 1883 

SiropISïZed ICodéineï 
Tolu 

Le Sirop du D r Zed est un calmant 

précieux pour les Enfants dans les cas de 

Coqueluche, Insomnies, etc.; contre la Toux 

nerveuse des Ththisiques, ^Affections des 

Bronches, Catarrhes, Inhumes, etc. 

PARIS, 22 & 19, rue Drouot, et Ph'". 

Hue de Provence — SIS l'ËiiO.N 

J PH TOURBES 

Directeur-Propriétaire 

COMKRTS. — BALS. — ORCHESTRE NOMBREUX 

Établissement recommandé 

A LA LYRE PROVENÇALE 

THÉODORE ROBERT 

LUTHIER 

Rue des Kécollettes, 13 

/ et rue île l'Arbre, / 

MARSEILLE 

DÉPÔT £>' INSTRUMENTS DE MUSIQUE 

Assortiments complets d'accessoires vendus à prix réc 

ATELIER SPÉCIAL POUR LES RÉPARATIONS 

A PRIX TRÈS MODÉRÉS 

Instruments d'occassion à des prix avantageux 

Bazar Européen 

EUGENE ROMtEU 
Boulevard Gassendi 

en face de l'hôtel Boyer-Mistre. — DIGNE 

Entrée libre — Prix fixe 

Rabais considérable sur tous les articles d'hiver : 

Chaussures, Bonneterie, Lainages, Fourrures, Couvertures, Descentes de 

Tapis, Corsets, Cravates, Lampes, Suspensions, Quincaillerie, Articles de mér 

etc., etc. Machines à coudre ELIAS HOWE à 85 francs. 

SPECIALITE DE CHAUSSURES 

en tous genres 

CHAUSSURES CONFECTIONNEES 

ET SDK. COMMANDE 

VIDAL 

SISTERON 

l'K ÏX »I M B li It ïî S 

Parfumerie Hygiénique et Médicale 

fiNTISEPTIQUE-TTJIlIN 

efficace comme préservatif des maladies épidémiques et contagieuses 

MAISON TURIN FILS 
Fondée en 1860 ; 

DEMI-GROS — SISTERON "" DÉTAIL 

ARTICLES SPÉCIAUX : Quinquina enTjoîtès SAVON EXTRA — Ve 

et Peintures préparées — Produits pour les Arts et l'Industrie 

DÉPÔT DES GUANOS 

DE LA BIBOSPIIATED GUAFVOS 

Compagnie Limited de LONDRES 

EUGÈNE HUGUES 

AUX URilLOHS (Basses-Alpes) 

Spécialité de Graines Fourragères 

;AIS0N DE DECORATION 

Grand Assortiment de Papiers Peints 

:D E c o K. -A. T i o :r>r s 

î)'églises et d'appartements 

VOITURES 

DORURES VITRERIES 

BOIS ET MARBRES 

A. MÀLLET 
Entrepreneur de Peintures 

DIGNE 

EX-CONTRE MAÎTRE DE LA MAISCN 

I.ECLERC DE PARIS 

ALAMBICS-VALYN 
Culm rourre étimé, salidfié earantîe, emploi finis , 

PORTATIFS^ ST FOXCTIoX.WANT A VOLONTÉ 
à feSx tili et nu tiaih-marie. 

Distillant économiquement : fleuri , fruits, 
plantai, maisiaj crain*. eu-. — Indispensables aux 
Châtrant, M ai nous bovircetiises,I->niie* et h. l'Indu it ri* 

Prix a' précédents: 5Of.,*75f.,lO0r. p 15Of.eUiiHicssM 
BROQUET *,f."'. r. Oborkampf, PARIS 

- - tKVL CONCF8SIONNÀ1KB 
Demander également U Catalogua illustré de* 

POMPES BROQUET pour foui utagee. 

De 

51 
Manufacture des POMPES BRO0UE 

131, Rue Oberkampf, JPA.H1S 
En vue de l'abondante riBdlla i _ 

pour lea pav* de vlcnolilea et paya de pouiiti 
I Maison BMOQUi'T a mi* en conUrnetic* 
Intiiiveaux syMËuie» de Pompea totnivei 
' p a tons perfectionnées ^périme* pour tel 

* «arment des Ci ■! ea.VtiiaetSpirltiieux.ei 
Ile a étr& eiueni en Maii&iln* un gratiii apt 
oiiiieinrnt d'A lambics -Valyn, Indiipau 

'a toute» diitillatiom agrieols*. 

Demander l'envoi rtet PROSPECTUS ILLUSTRES qui sont adreuit FRAH1 

Le Directeur-Gérant : Afc. : TURIN. 

Digne.— Imprimerie VIAL, rue Capitoul, 5, 
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